
 Discrimination et vie affective  

Groupe Actions + (Plate-forme Prévention sida) 

 

 



A) Démarche 

 

- Sensibiliser le grand public sur les questions  de 
discrimination liée à la vie sexuelle et affective des 
personnes vivant avec le VIH 

- Viser à faire évoluer les mentalités que ce soit chez 
les professionnels comme auprès du grand public 

 

 

 



B) Méthodes de travail 

- Réalisation d'un Focus groupe 

- Objectif : permettre aux PVVIH de s’exprimer 
librement sur des expériences de vie auxquelles 
elles sont confrontées 

- Réalisation de capsules audio présentant des 
témoignages authentiques tout en garantissant 
l’anonymat 

- Entretiens audio 





1. Impact personnel 

- Choc de l’annonce qui peut entrainer différentes réactions: 
déni, angoisse, autodestruction, victimisation, colère, 
culpabilité… 

- Envisage différemment sa vie et son rapport à l'autre  

- Blocage autour du secret et question de la dicibilité: dois-
je le dire? (situation anxiogène) // prise de risque 
émotionnel 

- « On n’est pas que ça » 

 





2. Impact sur les relations sociales 

 

Influence sur les rapports affectifs plus larges: 
famille et amis  

 

Question de la dicibilité: enjeu 

 - Dire pour avoir un soutien (fin du secret)  

 - Mais risque de discrimination/stigmatisation 

 

À qui le dire? Enquête 2012: 

- Le plus souvent: le partenaire (90%) 

- Amis (60%) 

- Famille (56%) 

 



Des discriminations dans les relations sociales: 

 

- Propos désobligeants/maladroits (36%) 

- Critiques/insultes (16%) 

- Culpabilisation (10%): « Certaines personnes 
m’ont dit que je méritais le VIH à cause de mon 
mode de vie »  

- Rejet physique (10%): « Certaines personnes 
évitent de me toucher depuis qu’elles savent 
que j’ai le VIH » 

 
    (chiffres issus de l’enquête de 2012  

   « les conditions de vie des personnes  
   séropositives en Belgique francophone – 

Wallonie et Bruxelles ») 



Face à cette peur d’être rejeté, certaines 
personnes anticipent ces discriminations: 

 ½ a déjà renoncé à quelque chose par peur 
d’être discriminé 

 

- 30%: ont renoncé à une relation affective ou 
sexuelle 

- 10%: à une relation amicale 

- 6.5%: à des activités sportives/culturelles 

- 6.1%: à une relation familiale 

 

   (chiffres issus de l’enquête de 2012) 



Auto-discrimination très présente et touche 

principalement les relations affectives et 

sexuelles  

 

En cas de discrimination, difficulté d’en parler 

+ manque de connaissance concernant les 

lois/législations pour pouvoir agir: 

- 1.5% entame des démarches juridiques 

- 18% ne font rien 
 

(chiffres issus de l’enquête de 2012) 





3. Impact sur la vie affective et sexuelle 

Influence sur les attitudes/pratiques sexuelles 

 

- Utilisation plus importante du préservatif (64%) 

- Pratiques sexuelles moins risquées en termes 
de transmission du VIH (25%) 

 



Influence sur la relation à l’autre 

 

- 25% : ont connu une rupture avec leur partenaire 
à cause de leur séropositivité 

- 21%: n’ont pas eu de rapport sexuel au cours des 
12 derniers mois  

- 18%: ont renoncé à une vie sexuelle (surtout chez 
les femmes et les personnes de plus de 50 ans) 

 

(chiffres issus de l’enquête de 2012) 

 

=> « retraite sexuelle » (terme de l’ANRS-VESPA) dûe 
à la peur de transmettre le virus et/ou la peur 
d’être rejeté 



-52%: peur de transmettre le virus lors de relations 
sexuelles et ce même lorsque la personne a une 
charge virale indétectable (62%) 

// charge virale encore mal connue 

 

- ½: sentiment de honte d’avoir le VIH/ 
culpabilité 

 

=> La sexualité reste un enjeu décisif dans la 
vie des personnes séropositives et de leur 
entourage (+ chez les femmes avec l’enjeu 
du désir d’enfant) 




